
Sétif, Ville sale ! C’est ce que
disent tous les Sétifiens, à l’image
de Ammi Rachid, un ancien moud-
jahid. Lui qui a vécu plus de
soixante dix années dans la capita-
le des Hauts-Plateaux, dit ne plus
reconnaître cette ville qui, jadis, fai-
sait partie des plus propres
d’Algérie. La saleté gagne du ter-
rain à Sétif. Les ordures s'amon-
cellent sur plusieurs jours dans la
ville, donnant une piètre image de
celle-ci, notamment en cette pério-
de de forte affluence en raison de
la rentrée scolaire et sociale.

Aujourd’hui, Sétif n’est plus
que l’ombre d’elle-même.

Comme une star tombant en
déchéance après un règne sans
partage. Sétif ne fait plus rêver.
La ville d’Aïn Fouara est descen-
due de son piédestal pour deve-
nir la ville la plus sale, la plus
indisciplinée, la plus désordon-
née, la plus anarchique, la plus
insalubre de tout le pays, dans
l’indifférence totale de ses habi-
tants, et de ceux qui ont en char-
ge sa gestion, les autorités,
toutes les autorités.

La perle de l’Est est devenue
la perle des ordures et c’est peu
dire ! Force est de constater que
depuis l’installation de la nouvel-

le équipe municipale, la situation
de l'hygiène publique ne cesse
de se dégrader à vue d'œil. Les
ordures s'amoncellent et toutes
sortes de détritus jonchent le sol
dans les rues et ruelles de la

ville. Tous les quartiers de la ville
sont devenus sales, à telle
enseigne que les odeurs qui se
dégagent de ces amoncelle-
ments sont insoutenables, nau-
séabondes. 

Le ramassage d'ordures ne se
fait plus que sur quatre jours tout
au plus.

Les rues sont jonchées de
détritus puant à mille lieues,
toutes les artères sont occupées
par des commerces, les routes
sont envahies par des engins
roulants, totalement déglingués
et crachant leurs gaz nocifs et
cancérigènes  à chaque change-
ment de vitesse. La voirie, naguè-
re reluisante et qui était l’une des
caractéristiques de Sétif, dispa-
raît chaque jour un peu plus par
plaques entières, laissant place à
des crevasses enlaidissant ce qui
caractérisait le plus la ville de
Sétif : Les routes bitumées et
propres ! Il fut un temps où les
routes de Sétif étaient lavées
avec de l’eau parfumée. Ça
c’était avant. Aujourd’hui ce sont
les odeurs nauséabondes qui
accueillent les visiteurs. 

Dans un mois, le maire de la
ville française de Lyon, M.
Gérard Collomb, accompagné
d’une importante délégation de
chefs d’entreprises, d’universi-
taires et d’hommes de culture,
seront les hôtes de la ville de
Sétif. Ces derniers humeront-ils,
comme tous les Sétifiens, les
mauvaises odeurs, et apprécie-
ront-ils le paysage chaotique de
nos rues et quartiers, ou bien
assisteront-ils à un grand toiletta-
ge, pardon un relookage de la
ville du 8-Mai-45 ? La réponse
sera pour la fin du mois d’oc-
tobre.

Imed Sellami

En cours de réalisation ou à
lancer dans les prochains mois,
telles ont été les révélations faites
par le wali de la wilaya d’Annaba,
Youcef Cherfa, lors de sa visite
de travail effectuée en fin de
semaine. C’était dans les com-
munes rurales à vocation agro-
pastorale de Aïn Berda, Chorfa et
El Eulma où, au contact direct
des citoyens et des respon-
sables, il a enregistré les préoc-
cupations de l’heure des premiers
et pris connaissance des difficul-
tés de gestion des seconds. 

L’arrivée du gaz de ville dans
la localité de M’djez El Rassoul
(Aïn Berda) est passée presque
inaperçue tant les aspirations de
la population sont ailleurs.  Elles
le sont dans la distribution de
l’eau potable qui n’arrive dans les
robinets qu’un jour sur cinq voire
plus ; dans l’assainissement avec
un réseau saturé ou inexistant ;
l’éclairage public déficient et dans
l’incapacité des élus et des res-
ponsables des secteurs d’inter-
vention à agir efficacement pour
améliorer les conditions de vie

des habitants de leurs communes
respectives. 

Ayant pris ses fonctions il y a
quelques semaines, le wali a lon-
guement écouté les attentes
exprimées par les habitants des
trois communes, des localités et
agglomérations dont les plus
enclavées. Au fur et à mesure de
ses déplacements, il instruisait
les directeurs des secteurs
concernés (logement, eau
potable, assainissement, santé,
éducation, jeunesse et sport…) à
l’effet de prendre immédiatement
les mesures pour solutionner les
problèmes posés. 

Et si avec la distribution de
l’eau potable, le logement reste la
préoccupation majeure des
familles, les 3 communes sont
d’une saleté à faire pâlir de jalou-
sie un gestionnaire de dépotoir.  

L’éclairage public y est défi-
cient, les routes dans un état de
délabrement avancé, les espaces
verts et aires de jeu ont totale-
ment disparu où transformés en
dépotoirs à ciel ouvert. D’où l’ap-
pel du wali à l’adresse des

citoyens à réagir pour sauvegar-
der leur cadre de vie. Mais c’est
certainement les projets de réali-
sation de logements qui ont pris
la majeure partie du temps de la
visite. Qu’ils soient de la
construction, de l’urbanisme, des
équipements de base ou du loge-
ment, les cadres concernés ont
dû marmonner des arguments
auxquels ils étaient certainement
les seuls à croire. 

Projets de logements presque
à l’abandon,  mal conçus, en
retard par rapport aux délais
fixés, non conformes à ce qu’ils
devraient être dans le domaine
de l’habitat ou urbanistique,
Youcef Cherfa n’a pas eu de mal
à relever les insuffisances. 

Les instructions qu’il a don-
nées sont beaucoup plus des
rappels à l’ordre à l’adresse des
responsables concernés. «Tous
les moyens humains, matériels et
financiers ont été mis à votre dis-
position pour exécuter convena-
blement la mission impartie à
chacun de vous. Je n’admettrai
plus pareilles insuffisances.
Chacun assumera à l’avenir». 

La remontrance ciblait particu-
lièrement le directeur de l’Office
de promotion et de gestion immo-
bilière dont la réalisation de loge-
ments est en souffrance. A l’image

de celle des 600 logements de la
localité de Harrouchi. Ses fac-
tures n’étant pas réglées à temps,
la Société de construction du bâti-
ment de l’Est a dénoncé, via son
directeur technique, un retard de
paiement de 360 millions DA.

Outre ce problème, bon
nombre de maîtres d’œuvre sont
confrontés à l’absence d’ouvriers
qualifiés. Bien que non inscrit au
programme de la visite, le secteur
de l’éducation a fait l’objet de l’in-
téressement du directeur de
l’exécutif de la wilaya.

L’attention de ce dernier a été
attirée par les parents d’élèves du
CEM Besbassa (Aïn Berda) où
ces mêmes élèves sont privés de
cantine malgré la disponibilité des
moyens financiers et matériels. 

Le wali a instruit les respon-
sables concernés afin de prévoir,
dès cette semaine, des repas
froids avant le mise en service
des cuisines, souffrant d’un
manque d’eau potable, pour des
repas chauds et ce, à partir du
deuxième trimestre. 

Les jeunes ont évoqué le
manque de postes d’emploi.
D’autres ont souligné l’absence
de moyens pour la pratique de
sports et de loisirs dans cette
daïra à vocation agropastorale. 

A. Bouacha
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Sétif, une ville en décrépitude

PROJETS DE LOGEMENTS EN SOUFFRANCE À ANNABA

Le wali insiste pour accélérer leur réalisation
Trente-deux mille demandeurs de logement inscrits à ce

jour, 8 000 Logements publics locatifs (LPL) prévus pour
être attribués avant la fin de l'année 2015 aux familles
dans le besoin d’un toit décent, des milliers d’autres loge-
ments ruraux, aidés, promotionnels… 

Auparavant, cette commune
située à 7 km du chef-lieu vivait
avec acuité l'approvisionnement
de ce précieux liquide.

Les colporteurs d'eau fai-
saient régner leur loi malgré les
quelques sources comme celles
de Chettia, Aïn Bouchakour ou
celle de Hbaïr.

En chiffres, cette aggloméra-
tion bénéficie de 30 000 m3/jour
et la ville-nouvelle de 6 000 m3

provenant de la station de
Maïnis. Les responsables des
ressources en eau comptent ali-

menter toute la wilaya à partir de
Maïnis.Un début de solution a
commencé à voir le jour avec

l'édification du barrage de Sidi
Yagoub, mais la population  aug-
mentant avec l'exode rural géné-
ré par l'insécurité due au terroris-
me, il était impératif de recourir
au dessalement d'eau de mer.

Demain, avec la visite du
ministre des Ressources en eau,

le problème crucial des canalisa-
tions lui sera sûrement posé. Par
exemple, la tuyauterie du village
agricole  de Chettia n'a pas été
refaite depuis 1976. Il en résulte
que ce quartier ne sera pas des-
servi en eau de dessalement
d'eau de mer. Medjdoub Ali

CHLEF

Dessalement de l'eau de mer à Chettia
C'est la plus importante commune de la wilaya et on

imagine aisément la joie de ses habitants de voir couler
l'eau de la station  de dessalement de Maïnis à Ténès, tous
les jours à raison de 3 heures par jour.

Sétif est devenue méconnaissable aux yeux de ses
habitants. Jadis réputée comme ville propre, voire la plus
propre d’Algérie, Sétif est aujourd’hui envahie par les
ordures et les immondices. Suffisant pour que les
Sétifiens se demandent s’il y a vraiment un maire à Sétif.

AÏN-TÉMOUCHENT

Des classes
avec 48 élèves

par salle 
à Ouled-Kihel
De nombreux parents

d'élèves demeurant dans la
commune de Ouled-Kihel rat-
tachée à la daïra d'El-Maleh,
ont observé en fin de semaine
un sit-in devant l'école primaire
Moulkhaloua-Ali, pour protes-
ter contre la surcharge de cer-
taines salles de cours ,et
demandent aux responsables
concernés de prendre les
mesures adéquates pour la
scolarité de leurs enfants.

Les parents d'élèves expli-
quent que leurs enfants trou-
vent toutes les peines du
monde assimiler les cours, de
même que la tâche est très
ardue pour les enseignants en
raison de la surcharge des
classes où l'effectif est entre 46
et 48 élèves, alors que les
normes sont de 25 à 28 élèves
dans certains établissements.
Pire, dans certaines classes de
deuxième année primaire de la
même école, on trouve trois
élèves par table, raison pour
laquelle ces parents d'élèves
demandent à la directrice de
l'éducation de la wilaya de
trouver une solution à ce pro-
blème pour une bonne scolari-
té de leurs enfants.

S. B.

Hier, ils étaient des dizaines venus se rassembler
devant le lycée El Wancharissi situé à côté de la
daïra au centre-ville. 
La raison du mécontentement des 92 nouveaux
lauréats au poste de responsable d'établissement
scolaire, issus du concours qui s'est déroulé der-
nièrement, est générée par leur exclusion des
journées de formation continue dédiées aux

cadres de ce grade qui sont à leur troisième édi-
tion. 
Un responsable de l'académie l’explique par le fait
que la liste des participants n'a pas été communi-
quée au lycée, d'où la décision d'annuler ce stage.
Les manifestants campent sur leur position et
demandent l'arbitrage du directeur de l'éducation. 

M. A.

Grogne des chefs d'établissements scolaires
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